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（Charles Baudelaire, 1821-1867） は、 詩 集『 悪 の












































人たち（ Les Poètes de l’amour, recueil de vers français 
des XVe, XVIe, XVIIe, XVIIIe et XIXe siècles, précédé d’une 















に関する慰めの箴言抄（Choix de maximes consolantes 
sur lʼamour）」において、詩人は「〈北方〉の男（Homme 






サッフォ （ー la mâle Sapho）」7 をめぐって、「ギュスター
ヴ・フローベール著『ボヴァリー夫人』書評（Madame 







ヒステリックな女たちの守護聖女（ la brûlante Sapho, 






滑稽について（De lʼessence du rire et généralement du 


















































と見なされるスタール夫人（Madame de Staël, 1776-
1817）との関連がわかる箇所なので長さを厭わず引用す
る。
　La distinction dans le dessin consiste à partager 
les préjugés de certaines mijaurées, frottées de 
littératures malsaines, qui ont en horreur les 
petits yeux, les grands pieds, les grandes mains, 
les petits fronts et les joues allumées par la joie 
et la santé, ― toutes choses qui peuvent être fort 
belles.
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　Cette pédanterie dans la couleur et le dessin nuit 
toujours aux œuvres de ces messieurs, quelque 
recommandables quʼelles soient dʼailleurs. Ainsi, 
devant le portrait bleu de M. Amaury-Duval 
et bien dʼautres portraits de femmes ingristes 
ou ingrisées, jʼai senti passer dans mon esprit, 
amenées par je ne sais quelle association dʼidées, 
ces sages paroles du chien Berganza, qui fuyait 
les bas-bleus aussi ardemment que ces messieurs 
les cherchent :
　« Corinne ne tʼa-t-elle jamais paru insupport-
able ? . . . À lʼidée de la voir sʼapprocher de 
moi, animée par une vie véritable, je me sentais 
comme oppressé par une sensation pénible, et in-
capable de conserver auprès dʼelle ma sérénité et 
ma liberté dʼesprit. . . . . . . . . . . . . . . . . . .Quelque 
beaux que pussent être son bras ou sa main, ja-
mais je nʼaurais pu supporter ses caresses sans 
une certaine répugnance, un certain frémissement 
intérieur qui mʼôte ordinairement lʼappétit. ― Je 
ne parle ici quʼen ma qualité de chien ! »
　Jʼai éprouvé la même sensation que le spirituel 
Berganza devant presque tous les portraits de 
femmes, anciens ou présents, de MM. Flandrin, 
Lehmann et Amaury-Duval, malgré les belles 
mains, réellement bien peintes, quʼils savent leur 
faire, et la galanterie de certains détails. Dulcinée 
de Toboso elle-même, en passant par lʼatelier de 
ces messieurs, en sortirait diaphane et bégueule 




























































　Il y a des gens qui rougissent dʼavoir aimé 
une femme, le jour quʼil sʼaperçoivent quʼelle est 
bête. Ceux-là sont des aliborons vaniteux, faits 
pour brouter les chardons les plus impurs de la 












　Si je veux observer la loi des contrastes, qui 
gouverne lʼordre moral et lʼordre physique, je suis 
obligé de ranger dans la classe des femmes dan-
gereuses aux gens de lettres, la femme honnête, le 
bas-bleu et lʼactrice ; ― la femme honnête, parce 
quʼelle appartient nécessairement à deux hommes, 
et quʼelle est une médiocre pâture pour lʼâme des-
potique dʼun poète ; ― le bas-bleu, parce que cʼest 
un homme manqué ; ― lʼactrice, parce quʼelle 
est frottée de littérature et quʼelle parle argot. 
― Bref, parce que ce nʼest pas une femme dans 
toute lʼacception du mot, ― le public lui étant une 
chose plus précieuse que lʼamour.
　(...) Cʼest parce que tous les vrais littérateurs 
ont horreur de la littérature à de certains mo-
ments, que je nʼadmets pour eux, ― âmes libres et 
ﬁères, esprits fatigués, qui ont toujours besoin de 
se reposer leur septième jour, ― que deux classes 
de femmes possibles : les filles ou les femmes 
bêtes, ― lʼamour ou le pot-au-feu. ― Frères, est-



































































『 レ ス ボ ス の 女 た ち 』 と い う 詩 集 の 題 名 に 関 し
て、1857年3月7日付の手紙の一節「私は謎めいて
爆竹みたいな題名が好きなのです。（Jʼaime les titres 






















aimons les femmes à propotion quʼelles nous sont plus 
étrangères. Aimer les femmes intelligentes est un plaisir 








































O vierges, ô démons, ô monstres, ô martyres,
De la réalité grands esprits contempteurs,
Chercheuses dʼinﬁni, dévotes et satyres,













Loin des peuples vivants, errantes, condamnées,
A travers les déserts courez comme les loups ;
Faites votre destin, âmes désordonnées,










Tu tires ton pardon de lʼéternel martyre,
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Inﬂigé sans relâche aux cœurs ambitieux,
Quʼattire loin de nous le radieux sourire
Entrevu vaguement au bord des autres cieux !





















嗜好」を端的に語る「ハシッシュの詩（Le Poëme du 
Haschisch）」において、詩人は「すべては、褒賞か懲
罰、すなわち永遠の二つの形式にたどり着く。（ tout 












いて、「Et lʼamour se rira de lʼEnfer et du Ciel !（愛は地
獄と天国をものともしないだろう！）」（39行目）と叫び、
「地獄堕ちの女たち（デルフィーヌとイポリット）」に
























（Tout cerveau bien conformé porte en lui deux inﬁnis, le 
ciel et lʼenfer, et dans toute image de lʼun de ces inﬁnis il 

















さと自らの気質の誠実な表現（ la naïveté et lʼexpression 


































とである（Qui dit romantisme dit art modrne）」と定義
し、さらに風土と関連させ「ロマン主義は〈北方〉の息
子であり、〈北方〉は色彩家である（Le romantisme est 




　Homme du Nord, ardent navigateur perdu dans 
les brouillards, chercheur dʼaurores boréales plus 
belles que le soleil, infatigable soifier dʼidéal, 
aimez les femmes froides. ― Aimez-les bien, 
car le labeur est plus grand et plus âpre, et vous 
trouverez un jour plus dʼhonneur au tribunal de 
lʼAmour, qui siège par-delà le bleu de lʼinﬁni !
　Homme du Midi, à qui la nature claire ne peut 
pas donner le goût des secrets et des mystères, ― 
homme frivole, ― de Bordeaux, de Marseille ou 
dʼItalie, ― que les femmes ardentes vous sufﬁsent 
: ce mouvement et cette animation sont votre 





























から遠く（Loin des peuples vivants）」（101行目）「永











あ る い は「 破 壊（La Destruction）」 の 表 現「 深 く て
人気のない、〈倦怠の平野〉のただ中（au milieu / Des 








詩「Any where out of the world －いずこなりとこの
世の外へ（Any where out of the world – Nʼimporte où 
hors du monde）」において最もはっきり描かれている。
北極圏を「〈死〉のアナロジーである国々（ les pays qui 
sont les analogies de la Mort）」43 と呼び、北極のオー
ロラに関して「北極のオーロラは私たちに、〈地獄〉の
花火を映し出したような、バラ色の光の束を時々送っ
て く れ る だ ろ う（ les aurores boréales nous enverront 
de temps en temps leurs gerbes roses, comme des reﬂets 






































Vous que dans votre enfer mon âme a poursuivies,
Pauvres sœurs, je vous aime autant que je vous 
plains,
Pour vos mornes douleurs, vos soifs inassouvies,






















感じ方にあるのだ。（Le romantisme nʼest précisément 
ni dans le choix des sujets ni dans la vérité exacte, mais 









シャ人を作り出すことだってできる。（on peut faire des 

















De la mâle Sapho, lʼamante et le poète,
Plus belle que Vénus par ses mornes pâleurs !
― Lʼœil dʼazur est vaincu par lʼœil noir que 
tachète
Le cercle ténébreux tracé par les douleurs














































　En somme, cette femme est vraiment grande, 
elle est surtout pitoyable, et malgré la dureté 
systématique de lʼauteur, qui a fait tous ses efforts 
pour être absent de son œuvre et pour jouer la 
fonction dʼun montreur de marionnettes, toutes 
les femmes intellectuelles lui sauront gré dʼavoir 
élevé la femelle à une si haute puissance, si loin 
de lʼanimal pur et si près de lʼhomme idéal, et 
de lʼavoir fait participer à ce double caractère de 
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点をボードレールはこう説明している。
　Il ne restait plus à lʼauteur, pour accomplir le 
tour de force dans son entier, que de se dépouiller 
(autant que possible) de son sexe et de se faire 
femme. Il en est résulté une merveille ; cʼest que, 
malgré tout son zèle de comédien, il nʼa pas pu 
ne pas infuser un sang viril dans les veines de sa 
créature, et que madame Bovary, pour ce quʼil y 
a en elle de plus énergique et de plus ambitieux, 
et aussi de plus rêveur, madame Bovary est restée 
un homme. Comme la Pallas armée, sortie du 
cerveau de Zeus, ce bizarre androgyne a gardé 












































　1o Lʼimaginaton, faculté suprême et tyrannique, 
substituée au cœur, ou à ce quʼon appelle le cœur, 
dʼoù le raisonnement est dʼordinaire exclu, et qui 
domine généralement dans la femme comme dans 
lʼanimal ;
　2  o Énergie soudaine dʼaction, rapidité de 
décision, fusion mystique du raisonnement et de 
la passion, qui caractérise les hommes créés pour 
agir ;
　3  o Goût immodéré de la séduction, de la 
domination et même de tous les moyens vulgaires 
de séduction, descendant jusquʼau charlatanisme 
du costume, des parfums et de la pommade, ― le 
tout se résumant en deux mots : dandysme, amour 

















reine des facultés）」65 と呼び、芸術活動の中心におい
た能力である。「諸能力の女王」である「想像力」は、「心」
の代わりになるが、「心」は「想像力」に取って代われ













































者である。（Quand même les deux amants seraient très 
épris et très pleins de désirs réciproques, lʼun des deux 
sera toujours plus calme ou moins possédé que lʼautre. 
Celui-là, ou celle-là, cʼest lʼopérateur, ou le bourreau ; 
lʼautre, cʼest le sujet, la victime.）」69 と述べるが、「男ら
しい」側が必然的に外科医で死刑執行人となるだろう。
デルフィーヌはまさにサッフォーの後を継ぎ、「鉄の三





















































































　Lʼhystérie ! Pourquoi ce mystère physiologique 
ne ferait-il pas le fond et le tuf dʼune œuvre 
littéraire, ce mystère que lʼAcadémie de médecine 
nʼa pas encore résolu, et qui, sʼexprimant dans les 
femmes par la sensation dʼune boule ascendante 
et asphyxiante (je ne parle que du symptôme 
principal), se traduit chez les hommes nerveux 
par toutes les impuissances et aussi par lʼaptitude 





























述は、散文詩「無能なガラス屋（ Le Mauvais Vitrier）」
の一節にある。
　(Observez, je vous prie, que l ʼesprit de 
mystiﬁcation qui, chez quelques personnes, nʼest 
pas le résultat dʼun travail ou dʼune combinaison, 
mais d ʼune inspiration fortuite,  participe 
beaucoup, ne fût-ce que par lʼardeur du désir, 
de cette humeur, hystérique selon les médecins, 
satanique selon ceux qui pensent un peu 
mieux que les médecins, qui nous pousse sans 
résistance vers une foule dʼactions dangereuses ou 
inconvenables.)78


















ポ （ーEdgar Allan Poe, 1809-1849）の短編「天邪鬼（Le 






　Ma vie nʼest pas une chose plus certaine pour 
moi que cette proposition : la certitude du péché 
ou de lʼerreur incluse dans un acte quelconque est 
souvent lʼunique force invincible qui nous pousse, 
et seule nous pousse à son accomplissement. 
Et cette tendance accablante à faire le mal pour 
l ʼamour du mal n ʼadmettra aucune analyse, 
aucune résolution en éléments ultérieurs. Cʼest un 




























Sans cesse à mes côtés sʼagite le Démon ;
Il nage autour de moi comme un air impalpable ;
Je lʼavale et le sens qui brûle mon poumon






Parfois il prend, sachant mon grand amour de 
lʼArt,
La forme de la plus séduisante des femmes,
Et, sous de spécieux prétextes de cafard,














　Moi, je dis : la volupté unique et supême de 
lʼamour gît dans la certitude de faire le mal. ― 
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Et lʼhomme et la femme savent de naissance que 





















　Entendez-vous ces soupirs, préludes dʼune 
tragédie de déshonneur, ces gémissements, ces 
cris, ces râles ? Qui ne les a proférés, qui ne les 
a irrésistiblement extorqués ? Et que trouvez-
vous de pire dans la question appliquée par de 
soigneux tortionnaires ? Ces yeux de somnambule 
révulsés, ces membres dont les muscles jaillissent 
et se roidissent comme sous lʼaction dʼune pile 
galvanique, lʼivresse, le délire, lʼopium, dans leurs 
plus furieux résultats, ne vous en donneront certes 
pas dʼaussi affreux, dʼaussi curieux exemples. Et 
le visage humain, quʼOvide croyait façonné pour 
reﬂéter les astres, le voilà qui ne parle plus quʼune 
expression de férocité folle, ou qui se détend dans 
une espèce de mort. Car, certes, je croirais faire 



























づけの過剰（ lʼexcès des baisers）」（22行目）、「絶えず
尽きない技（des raﬁnements toujours inépuisés）」（24













sa crinière tragique）」（57行 目 ）「 専 制 的 な 声（une 
voix despotique）」（59行目）でイポリットを男から遠
ざけて支配する。一方イポリットは「かよわい美（ sa 
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« Ne me regarde pas ainsi, toi, ma pensée ! 
Toi que jʼaime à jamais, ma sœur dʼélection, 
Quand même tu serais une embûche dressée
















































Car Lesbos entre tous mʼa choisi sur la terre
Pour chanter le secret de ses vierges en ﬂeurs,
Et je fus dès lʼenfance admis au noir mystère
Des rires effrénés mêlés aux sombres pleurs ;















































　Il est certain, si lʼon veut se mettre au point de 
vue de lʼesprit orthodoxe, que le rire humain est 
intimement lié à lʼaccident dʼune chute ancienne, 
dʼune dégradation physique et morale. Le rire 
et la douleur sʼexpriment par les organes où 
résident le commandement et la science du bien 
et du mal : les yeux et la bouche. (...) Le rire et 
les larmes ne peuvent pas se faire voir dans le 
paradis de délices. Ils sont également les enfants 
de la peine, et ils sont venus parce que le corps 
de lʼhomme énervé manquait de force pour les 
contraindre. Au point de vue de mon philosophe 
chrétien, le rire de ses lèvres est signe dʼune aussi 
grande misère que les larmes de ses yeux. LʼÊtre 
qui voulut multiplier son image nʼa point mis 
dans la bouche de lʼhomme les dents du lion, mais 
lʼhomme mord avec le rire ; ni dans ses yeux toute 
la ruse fascinatrice du serpent, mais il séduit avec 
les larmes. Et remarquez que cʼest aussi avec les 
larmes que lʼhomme lave les peines de lʼhomme, 
que cʼest avec le rire quʼil adoucit quelquefois son 
cœur et lʼattire ; car les phénomènes engendrés 




















































































　En réalité, le satanisme a gangné. Satan sʼest 
fait ingénu. Le mal se connaissant était moins 
affreux et plus près de la guérison que le mal 



































　Le rire est satanique, il est donc profondément 
humain. Il est dans lʼhomme la conséquence 
de lʼidée de sa propre supériorité ; et, en effet, 
comme le rire est essentiellement humain, il est 
essentiellement contradictoire, cʼest-à-dire quʼil 
est à la fois signe dʼune grandeur inﬁnie et dʼune 
misère inﬁnie, misère inﬁnie relativement à lʼÊtre 
absolu dont il possède la conception, grandeur 
infinie relativement aux animaux. Cʼest du choc 































chariots ou des socs déchirants）」（32行目）、「重々し
く繋がれた蹄をつけた馬や牛のよう（comme un lourd 
attelage / De chevaux et de bœufs aux sabots）」（33-34
行目）だといい、男を優しさと繊細さに欠けた荒々しい
動物性として描く。さらに頭でっかちな男たちを、「無
駄な夢想者（ le rêveur inutile）」（61行目）、あるいは
「麻痺した体（son corps paralytique）」（67行目）をし
た神秘家だと罵る。さらにデルフィーヌは「馬鹿な婚約










　(...) tous les phénomènes artistiques qui 
dénotent dans lʼêtre humain lʼexistence dʼune 
dualité permanente, la puissance dʼêtre à la fois 
soi et un autre.
　(...)lʼartiste nʼest artiste quʼà la condition dʼêtre 

























最 後 に「 わ が 同 時 代 人 の 数 人 に つ い て の 省 察









　En pleine atmosphère satanique ou romantique, 
au milieu d ʼun concert d ʼimprécations, il a 
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た。Pierre Laforgue : Œdipe à Lesbos Baudelaire 
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